
OPÉRA GRAND AVIGNON, les 17
et 18 janvier 2026. VERDI :
Falstaff  ou  «  Les  Joyeux
joujoux de Windsor », opéra
participatif

L’Opéra Grand Avignon présente un
spectacle pour toute la famille auquel

chacun peut participer… Dans la salle de
jeux de Windsor, les jouets s’animent dès
que les enfants ont le dos tourné. Mais
au milieu des poupées rutilantes et des

peluches flambant neuves, le vieux robot
cabossé veille : c’est Falstaff.

 

 

Jadis le jouet préféré de la maison, Falstaff est aujourd’hui
relégué dans un coin, tout rouillé, couvert de poussière. Mais
il n’a pas dit son dernier mot : sa vanité reste intacte. Bien
décidé à reconquérir sa place dans le cœur des enfants, il
élabore un plan audacieux : séduire Alice et Meg, les deux
nouvelles poupées stars du placard.

Entre maladresses et fanfaronnades, le stratagème de Falstaff
se retourne contre lui. Car Alice et Meg n’ont pas l’intention
de  se  laisser  berner  :  malicieuses,  elles  démontent  les
préjugés  et  donnent  une  belle  leçon  de  modestie  au  vieux
prétentieux.  Le  tout  dans  un  joyeux  chassé-croisé  de
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manigances,  de  déguisements,  de  quiproquos.
Avec cette adaptation ludique et participative de l’ultime
chef-d’œuvre  de  Verdi,  les  spectateurs  sont  invités  à
rejoindre l’aventure, à chanter et à se prêter au jeu. Une
célébration malicieuse du théâtre et de la musique, où l’on
apprend  qu’au-delà  de  l’orgueil  et  des  préjugés,  il  est
toujours possible de se retrouver… et de faire du monde, une
farce.
Les  partitions  et  audios  des  chants  sont  disponibles  en
téléchargement  en  bas  de  cette  page  :
https://www.operagrandavignon.fr/falstaff-les-joyeux-joujoux-d
e-windsor

 

 

____________________________________
FALSTAFF, les Joyeux joujoux de Windsor

Opéra participatif, d’après l’opéra Falstaff de Giuseppe Verdi

Opéra Grand Avignon
Samedi 17 janvier 2026 à 16h

Dimanche 18 janvier 2026 à 16h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra Grand
Avignon :

https://www.operagrandavignon.fr/falstaff-les-joyeux-joujoux-d
e-windsor

Durée : 1h10mn

D’après Falstaff de Giuseppe Verdi (1893)
Arrangement dramaturgique : Andrea Piazza

Arrangement musical : Massimo Fiocchi Malaspina
Traduction française : Renaud Boutin

Coproduction Opéra Grand Avignon et Teatro Sociale di Como 
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Place de l’Horloge – 84000 Avignon
04 90 14 26 00

 

 

participez !
Apprendre ensemble les chants à l’Opéra
Dans cet opéra, le public a son rôle à jouer ! L’Opéra Grand
Avignon propose de vous préparer dès le début de la nouvelle
année, en participant à des ateliers pour apprendre les chants
que vous interpréterez pendant le spectacle.

Apprenons ensemble les chants à l’Opéra
samedi 3 janvier | 15h à 17h
samedi 10 janvier | 15h à 17h

Ou juste avant le spectacle :
samedi 17 janvier | 14h30 à 15h30
dimanche 18 janvier | 14h30 à 15h30

Gratuit sur inscription

 

RÉSERVER
actionsculturelles.opera@grandavignon.fr
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Falstaff  de  Verdi,  d’après
Shakespeare
FRANCE MUSIQUE, sam 12 oct 2019,
20h.  VERDI  :  Falstaff.  France
Musique  diffuse  la  production
londonienne  du  dernier  Verdi,
celui  génial  et  visionnaire  qui
sur  les  traces  de  Shakespeare,
renouvelle  le  genre  comique  et
tragique à la fois, trouvant dans
le personnage de Falstaff, comme
un double en miroir de lui-même :
un être ambivalent, vieux bouffon
antisocial  mais  généreux  et  même  enfantin,  sainte  et
miraculeuse  régression…
Capitaine d’industrie sur le tard, Falstaff est une épave et
un corsaire ; un joueur invétéré, un fieffé menteur, sacré
manipulateur affublé de ses deux compères, toujours prêts à le
tromper,  Bardolfo  et  Pistola,  qui  pourtant  devant  femme
aguichante a gardé son âme de séducteur, parfois crédule,
toujours infantile. Se faire berner malgré lui, voilà la trame
de l’action. Mais au final, comme beaucoup de parodie humaine
et  de  satire  sociale,  le  chevalier  fantasque  bouffon  et
magnifique  nous  tend  le  miroir  :  une  leçon  de  vérité  à
l’adresse de tous. Qui peut dire qu’il n’a jamais été la proie
de la vindicte, du mensonge, de la mauvaise foi ?
Cette victime placardée et vilipendée pourrait tôt ou tard
être chacun de nous. Falstaff dévoile l’inhumanité et nous
invite à cultiver l’humanité.

Les bons bourgeois de Windsor, époux jaloux et pervers des
fameuses commères en prennent aussi pour leur grade. Electron
honnis, Falstaff, inclassable dans la grille sociale, défait
tout  un  système  où  règne  la  perfidie,  l’hypocrisie,  la
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stupidité, la duplicité et l’intérêt (l’époux d’’Alice Ford
aimerait bien voir sa fille Nannetta épouser le docteur Caïus,
même si ce dernier pourrait être son arrière grand père !…).

Comédie dans la comédie, la pseudo féerie du chêne noir (dans
le parc royal de Windsor), mascarade shakespearienne (acte
III) où la société semble recouvrer une âme d’enfance… fées,
lutins,  reine  angélique  à  l’appui-,  instaure  un  climat
fantastique et tendre.

Dans la fosse, héritier des facéties mordantes et piquantes
signées avant lui par Rossini et Donizetti, Verdi offre à
l’orchestre une partition constellée de joyaux comiques à sens
multiples.  Un feu crépitant qui danse et dénonce ; virevolte
et scintille au diapason de cette comédie qui est une farce
aussi tendre qu’amère. Un seul remède à cela : l’esprit du
rire, la dérision et l’autocritique.
C’est un compositeur octogénaire qui enfante ce Falstaff à la
fois léonin et enfantin, créé à la Scala de Milan en 1893.
Jamais Verdi ne fut plus efficace dramatiquement ni mieux
inspiré musicalement. Un chef d’oeuvre de finesse, de vérité,
de satire enivrée.
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Concert donné le 19 juillet 2018  au Royal Opera House de
Londres

Giuseppe Verdi : Falstaff



Opera  buffa  en  trois  actes  tiré  des  Joyeuses  Commères  de
Windsor et Henry IV (parties I et II) de Shakespeare, créé à
la  Scala  de  Milan  le  9  février  1893   –   Arrigo  Boito,
librettiste d’après William Shakespeare

Bryn Terfel,baryton : Sir John Falstaff
Ana Maria Martinez, soprano : Alice Ford, épouse de Ford
Simon Keenlyside, baryton : Ford, un homme riche
Anna Prohaska, soprano : Nanetta, la fille des Ford
Frédéric  Antoun,  ténor  :  Fenton,  l’un  des  prétendants  de
Nannetta
Marie-Nicole Lemieux, contralto : Mrs Quickly
Marie MacLaughlin, mezzo-soprano : Meg Page
Peter Hoare, ténor : Dr Caius
Michael Colvin, ténor : Bardolfo, serviteur de Falstaff
Craig Colclough, basse : Pistola, serviteur de Falstaff

Chorus of the Royal Opera House
Orchestra of the Royal Opera House
Nicola Luisotti, direction


